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. iîmpoisées pornr frais de guerre ne eonmt tuu payés par
Piniouut, mais ils seront défulgudés e às dette auiclien I
eaPAngleuerre en eia e.rnnciéret vi.à-vis dc notre noya

me, sa ufà elle à ;'arranger a'ea nous-conuie elle l'ente
dra. De cete maniére, Pocupalinn des places fortes i
les Antrichiens jusqu'à parfidt paiement n'ètlint plus imt
vée, ils re-, as.ernt le Tesin. L'Angleterre ne perd re
à. opération, car le Piénmoni est uni us:i bon débiteur qui

P'Autrichie."

1RocÉDt DU PARLEENIF', sAMEtnî, 28 AvRIL, 1S49 -

L'Hon. M. Boultin propose quem trdreee suivanto i pr
sentée à sunu excellen<e:--Qu'L PLAIS A otrTEn ExcE.:

:tc,-Nouls, Id-s lo x- c I cidé els sijeis il n- Vianjest

les càuumunes iu Cada rétuis eii a inieian no-s v
saveé des sentitriens prnns dîe icthagrin elt 'ind ati:
les actp d'une populace furnieue ei ametéue de 'et tu illI
qui, dans un teups de paix et il ,rnquil profonde,
conmi's des actes ce v ioece criminel- et di-gracieus cot
tre les per.onints et contre les proprtéi', donitu le plus gnut
est la destructionî des hàises iccupees pinr les deux chan
bres du parlemenf. A u milieu ide Iesimtin qmi réun,
nous -rovun devirà nous-mêmes et à nos ctntitts dui as

sier Voire Exellence des sentiments de loyauté et <Patta
chiement que le peuple tu antia etretie:Uters la p'
sonne et le gouvernement de notre bia-nie Souvenim
et du vif désir qu-iani oede consercer les lien cMiii ni:
,ent à la mère-p-trie. Nous cdemnn:ons encore à assure
Voire Excellence de-- entimnpn(s profonds que nous entrete
nons sur la jusine eluimpariiati é qui oni -arti s é niu
manière si unifonne le gouvernument counst iunnue l d

mre lExcelec,lorsuIelle était a-t-e des- roiis le :u
rmii-srauion préeénte commeY o·e -udeI I'admiistrali
actiielle, sanes égrd luàplitique Je Puna u de I'aure.Ti

en eséraunt sinéelemt i luea Iran.iillité cde la ville i

mairntenanutt parfaitetnient rétablie, nui sienions qu'il est i
notre devoir d'aîssurer Votre Ex-c le ue nous noIord-
rons tntre appui crndiil à touite' les mesures que Votre
celleu e croirat nécessaire d'adcloper pour imtatenir In pai
pnlhique et nous nous eangeons à fAiue bau d' c tts le
dépenses que Votre E-celleuce a pu itrouver n-cess>ire o
qu'elle pouîrra encoe trouver nèccesaire de faire pour par
venir à cete fin.

M. Wil<un lpropîose,en ahmendent.qu'une humble adres
se soit présentée à son Excellence le onveneur-cènér:
pour loi expiner que.-Nonî'. !es coa uniues du Ca-
assembîés en p arleent, assurois s-on Ex'ellence de "ac

ure dévoutement et le nre naattieuimemn co a outi à ore né
gracieuse Souvcraine eàI à la oronne d, tn G-rad-Lereia
gne et dut repect d au représen de sa 3ajesté is toet
te partie de ses duaintes. Qu- eee villi' : été le thIêàir,
d'actes le violence et i'outrage ti tiianctet leI plus dep-i
rable ele juus terrible, --les ani-ves pthiques îe la rnoin
ute et Plédifice dui iparlement ont été inn.-és pr des hotm
mes sans loi, les roiriétés de partlic-uiiers ont été îIédtroes
e: des citoyes paisibles et Iyaux uont éte gravemnutal
traiués. Que eteî chmambe désire expri-er tuian emenu
Phorreur et F.n lig:uiton que lui incjprent. des etes :nus

atrtces, et aussi destrucifs de la paix de hi mel té, de l'or
tire et de toit hon gouvernement. Que el-e chambre es
puéte a aider par tout-i les moye "ncon-uinnealsau guer

iieue t à réprimer !a violen'e, rèbl'ir lordre 't inruneni

lat .- ur1 tcnatio t. ta 1i- Ttr:.airus nlulev Bo>îu!
t u r roo, Cly y.Ch,Î G\y. ' Aun N

MatNa h. i la 1i-h. 3laonnel, Pcpinon. Rbinsoni. S-v
m:ur.Shluer'wcid idle Brok ',Shtcvd le Tcront, Suili-
de Frotenn', Stetsn. u wis n.- -1'7. C )ire :-

tMeseurs Arm roxn .le PrenreturGnérl Ba!.hvi. 3Be-ai
Be. Bel. Butonn de Ndrfík, Bouullicr. rrI-iu. Caruî-rno

dle lKeum, Cartier, Cubon va, avenu, D igo, D-Vit

Duchesna. Dtitî:is, Peruusn, int. Fonier, Fiurnquin
Guuill E olrnte LiTorière.! Lainiu, Leraiu Marqi

McFertaid, Merri. Mt lit, Mrrion, Nelson. Nunnr

Poil'te, Price. Sa ueu. Siih cde Durhiamtu i, Sruilth I
Wi..uî'vorth. 'Tacbé, 'fhompîson, Vniger, Wtts, S. Wetenm

hall.-42,
L-Hoi. M. Sh-rwn-i propose que la coisidérauion uttf

rieure de la mtin pclicpJe soit remise à tudi urochai
- Potnt : 14, contre : 3S.

M. Galt propose,. in meccneet. que elie chambre

vt avec l- sh profondr r.-g.et tue lu pa tx mublitqueîa t
ioulée dans la cité -le Motréa durnt les is derm>

purs : qu'i en est ésWulu la destiuStin de l'rdif-e ; jan
lement avec lesîarhies d la e ': ncet et lah i'iothriue

li dernation de propriété< partciures à un umotaut co
fidéralle. et ies ates de violence cnntrp les prtcnnue de
aiuje de s-maj'sté. Que re l tchmble- cn-idère qu
son premier devoir est d' aufrir at gimverneur ia-surane

qu'ele ne négligera rien pour et-ablir la ira-gulilité pubihuc
et qut'e!le est préue à pourvuitr à tioute meure ti stierait
gée nécessaire pour roéger la vie et la proprit é du. ijet
de sa niaj-stié. Qtm'eu iêmfuue lens que cette euitnmoire ':e

d'avis que le réabllis-emieunt elta jpai; sest le pllremuier obi..
qu'il tiille -obtenir, elle e =t dvicl qum'ele marqunhi à so

devoir envers le pays elle n'epnimait pas lopinlionit uu'i
faut ttritrbuer am coneil i goi vniiemtieint ex-omi reiom
mnidant à son excellence de donnnr son rntimenrt au il

des pertes îe la rébellicnet' à la miniére en luquell elle
dennée, les troHue quim ont eu un rnst si déruai

fourl 'honneur et la Irospérié de ctte frovince ; et qu
cette chamhre ro-nnaien ni pleine.ent le pruicipe consitui

donnel que l'atinitratioicît l'ure rmsponali le tous le

actes du gouvernement, désire exprinier à son ex-elene-
Mon exume regret lque ses coiseillers aient suivi une ligtu

le conduite qui a exposé le rré,intait de sa trés gracieu
se umijstù ds cotte rprovince, auts-i bien ime eee -lh m

ir, a des m lies qui sn ptopres à diminuer le respetI l

peuple pocur la constitution sous laquielle il vit.-P'our 1.1
outre 37.-

La ouestioni êtant ut!rs muie suir lua mîuon prme-paue. l
chantbre se div;se cet elle e.t adoptée. Po;ur ---M essicur
le Procureur» Géntéral B3aldwvin, Beauîb:en, Bell,le Solliciu
Général Blauke, Boultr'n Je Nuurfok, Boîuutilhler, Cautmeron -d
Keint. Cartier, Cucholon, Chabhot, Chuauîeau c, Da vignuî
DeWuiut, let 5'olliciite:-éner ah Dritmmmiu, Dehesnty, Dci
mas, Ferguson, Fouurnier, uourquinu, Hlinek. Hlo;umeîs, Lui

- Terrière, l.e-mieiîx, Marqîhis. McuFerlan-l, Muerri u, Nelsoni
Notmafin, Pîolett.., Price, Sumith île WVentworth, Tacrhé

T'htompçsin, Vigeir, WaVtus,etTeWaenhlt. 3t6. Counre-
MNe'îsiear-' Balg'e-y. Bmiuuton de TI'rntoil, Cayle-y. Chri.sti-
Gtîlî. Gluey, Sut' A lnn N.. Mc-Nah, Malouh, McConneiull

-PAl INEAIRcubi.stn, Stymuoutr, Se.o oddeBro 1ukv-l'e
Sherwooid der forniutuî, Smuith dle 1Frouiteui, et Steenson. i
LuHIon. M.- Bouîltonî puésen ute lunh blI polir e-empter les cli-

ciers dlu Parte el d'e hoitnainui et icoutesaut nos Iperionnte
.empuloyêes tu -erv'ice de s-a mîajesté mliduiemnit îles taux

de péageN Jur aucun cheminî à barrières en cette province;
MsoOnde lecture, lundi prochain.

r
-a

E* IANES PEL IGE1 JX

Cd N' T r.E A 1. 4 MA 1 iS 49.

LE DEVOIR .DFS CANADIENS.

La presse tory de cette ville commence à compren-
dre que les -actes d'abomiination et de vandalisme,
commis, la semaine deruière et cette semaine encore,
par les soi-disants I/.an:r, révoltent toutes les Tâies

honnêtes. tous.le. hommailes de hon sens et de cOMr.
D'un bout du pays à lautre, il n'y a qu'une seule voix

pour censurer la conduite des tories de Montréal, cou-
duite qu les dshonore à la fce du monde eitier.

Eh bieu.la presc tory. tot eu insultant encoro S. E.
.ord Elifn. les nanditaires du peuple et le peuple

Canadien lui-êiq, se met à discuter quelle conduite
Lord Elgi a à tenir vis-à- vis du pays. Elle vondrait
faire cr' ire à Son Ex cellånce, que ' qui lui reste à
faire, ces de dissu dre le Parlemit ; afin. dit le He.
ri.1 ide pouvo: ir, on oueqiue mai'nière, se taire pardon-
ner son infatuotîoa itssée ! "VoYe:s, comme ils sont
bons ces ainiabiei :oyaux ! !lis pronettuit à Lord

l-rin.Lu Reprisemnnt d lent S fveraine. de lui par-
donn-r son infatuatiob, s'il veut dissoudre le Parle-
nment1 !

ais Lord Elein ne se iaispera pas prendre à un pié-
go aussi gr--sier. Il na pas agi costitutionnellement
jusqu'à présent. peir aller fi Cun acte contraire ait
s"s de li constitotion, contraire aux prinlies mome
du gnmvernement responsable. Lord Elgin continucra
-à veiller iax i ntérLtde la miasse dii peuple i;il ne

opera jamais devant la iennec d une fe' onî, qui n a
à présent pour se reconimandtr a mliolue e îj[ti tesit-

muniltes q u'elle afais que les incendies qu'elle a cai.
sio q ae ses out raCes a l représentat i nationale, que
es insultes à la nijeste de sa t rés-gr:aciouse Somverein.

dais l r onn e dl son digne representant. La
crainte e-trer;alamais au cuit r de Id.urd l . 1 au-
ra beau Mi jte r Pl'ure à la lice et tenter méme de h i
ra-ir a vie, il fera ion devnr, et recevr iin rt ur les

"ritations de sa Souveraine et les béédietions de
tout iti peuple.

Enprwneette activié des ens tubulnut et
flnnemuis deý la constiaunon, un se demande ne q1rout a

raire les libéra ux. La réponse n'est pas Jilicile à faire.
ilfiucut de 1 nntion parmn i nons. Nous ne parlons prs dsd
courare. nous ne parlons pas de la contiance -u dn; notre
cause:nous avons tot cela. Mi. nous le répétons, il
faut de Plunion et une union constante. Nous sommes
à ui momant eritiquc. Il s'aet de défendre nos droits.
il s'%$it de df -ndre notre relifrion, il lait de nous dé-
fendre nus-:nmes. Il nous fittit secondoles efi'orts de
lias reprsen:ants, souitenir le ministére de notre choix,
et pprouvero n conduite du noble Lordqui représente,
parmi nos. notre auguî;st e Souverainîe et qui se fuit le.

ird i de nos diois constitutionnels. Pourrious-Iotus
lésit'or ? on. imposible.Ne montrons pas moins iévnor-
lie, dictivItl. qui nos adversaires, eux nui ont dit que
les Canadien-Français étaient Ies étran;rrs sur leur sol

Qu'ils apprennent -n in qu'on n'insulte pasimpunément
tout un peuple. Qu'ils apprennlîent que ces hornmes

-ijî<ls app Il -nt r-ebcies, sont plu lovaix u'eux. Qu'ils
sachent enliuqe g on rs actes de vacidalisme et di vanî-
daismue le plus tixerable nie evient rencontrer que
l'horreur ii peuple entier,et qie cesCaundiens.qui selon
eux ne sont ions qu'à faire les ch r'rieur d'eau et dc.
sci-urs de bois, savent sauvegardier leurs droits et leurs
défenseurs. Ti n s'git pas pour cela de violer soi-mè.

ni- lus lois éillies. A Dieu ne plaise ! Agiesonîs
constitutionnelemnent A ssemlons-ious, passons des
résolutions, adop;is- dlesz nairesses à S. K. Lord Elgin,
polr pprouver sa conduite et celle de ses habiles avi-
sents,et à nitre trés-graci-nc souveraine pour lui repré-
senter les abtminations de la fAction tory qui non con-
tem de s'ado uaqnr à uns proplés qu i'elle détruit, à lka
rreîrrsentatioi n nt;o.u;e qu'elile insulte, au représentanît

de la souiveraine e Il'assiilhut de toutes sortes de pro-
ieetiles ; enfin pour l Irier de nous conserver notre bien-
nimi gouvernnur rn e pas désavoner le Il d'indeinité
passé par les doi:: cli:iibre4 et par les trois quarts de
la chaibre basso. Nous seron5eute idlus .lar notre sou-
veraiIe ;car lla voîix di tout Iu peuple est puissante, et

la vérité et la i-tie h- soit plus cicore.
Done. conuance, courage, union, ar on prompte et

énereigine ; voilà ce qu' nous faut. -t si jous avions
besoin de qnelqu te chosee pou ious eoniranger, regrar.
dons nos chrpolit iirus.oy"one mentq'ils suffrent pour
nous.et puis oitncîîs Si nous Cntendons d"reeure; oisif!Rc.

gardons en lii nos év&pree, reLardins nos prêtres, regar-
ions tont notre clergóé; il vient cde nous montrer lexen-
ple en présentant lui-mme des adresses à S. ß. Lord El-

;pin, ci en nvdvnt d'nutres à Mtre grclense souveraine.
Spres cel; hésiterous nius à atir avec. viirueur, promîp-

ttide et énergie M H31siterans-noiistivic la routu que
nous tiare notre épiscopat, que nus trace notre clergé
tout entier?

P A R L E MEN T P R OVITNC IAL.

Mardi, 1er mai 'S1-9.
Mardi, la chambre se met en séance vers ls 11i

heures. A. M. L'hon. M. Balwin propose que les ordres
dii jour soiaînt remis et que l'ajoîîuemnt ailt lieu de

L'hon. M. Bloînio dis-iro .îtdresser quclques r'emar-
qi-es avant q ue lit chimub -e s'ijouirne; les é2vènem.lents
journaliers sonît d'unîe natutro assez cxtraordiunaire pour
rin'on plisse s'en decuipe'r en chambre et qgil'0n Ie- doi-
v'e mnéol. -D'après ce qui vienit (le se passer de juent..
on pas raisoninalemernt croire rque la chambr~e se:ra en.
cor- mîolet.êe et qu1'e:le ni'est pas dlans uîne positioni à
piouv'oir diéóliérer avec~ inidépendanec. d'opi'nions ? Noti,
il est ipossiblIe de conîtiiue-r àm tégislate-r "Ici, rpîîand la
populace. Ici pîlî: vile canaile qu 'on puis o tionuver ain
niotide interd ent avec des pierres .et îles bâtons pour
mîodifier-les oiions de la législature, fI y a donc fans-
se po<itioni et il fint eni sortir. Ce nî'est- oas la crainlte

pe--rsonoceile qui dloit émouvoir, mais lai crainte de voir
l'ordre, les lois.et l'indépendaniee foulés aux pieds, et il
est clair que lios mîoyenîs de' répression, aul moins eelix
que l'on a emp jloyés,nîe sont pas efilcacs.

M. Bouîltonî trouve enîsuite que ce qui contribue le
plus à rendre notre position fausse, c'est le mélange de

°dx races qui ie symipntliiseit pas ensenle, qu i di M. Cinnleroî n'a janinis niag îîqutîde confiaice( dans
freide o .d cligrn et d'intér Ilprónd les militaires; ait coutiire, il a .coriiance [i nis o1.t ce

qnl- le seul reoède à ecI est le rUpp-l 'e aPUion des qui est vraiment britannique, et il sait que les soldats
Canadas ou plutôt uie nouvelle ligne dedimarentioqui le sout ; mais il a dit que 500 Canadiens stfliraient pour.
c'omprendrait le 1 lant du as-Caitd dans la proince mettre en dérute la anaille qui maraude dans les
supérieure ! De cele intnière, se-t-il. les doux races rîtes.
seraient appelées à egIislaer. ctcule pour elle-nicae, M. Dr u mii moud dit rqule, dans un1i temps contmu ceblii.
sans intervei- dans la Ilgisiation et les intére de ci, il serait du devoir de tout cioyen d'aider le guver-
'autre. Il se prononce done ou Ivenur de la dissoloutiou emient plr le rîtalil issemiii n t de l'ordre. Et c'est tout
non pas du pamrlcmt mai de pl nioni des Canadas. le coitraire : luM. meiihr por St. Lunrice hoisit
après avoir beuimcoip i lé îe rae et d-orige. précismt ce temps pour redoubler ld'ardeur et cd'a-

L'hon. M. LCamieron est étonnI de la proposition que chuttlement cdnns son oppositi ou. Cest blen a le ie
Plhou. 'membre pour Norfolk vient le ire, surtout dans partiuier qmi le caractérise iplus il y, a d'émbarra,

un temps coniun colm el. et à prolos d'unie uiotin de lus il veut en fire, et aileulrs il a toujours eté onne-
roeettre les oîrdrus d jour à ne, autre séance. Sans mi de toiius les -,gouvernements mîomnrchies, .et rien

doute que cela ne veut pns dire qui' ilny a pas de bou nme lui foi-r:it tînt de plaisiI rqme de voir le Caînadat per-
sens dans les reuarqus qu'il vient d entondre ; nu i-n- di piir l'Auleterre. On sait qu'il veut ci fa ire u,
traire. il cil ahbeaucoup remarqué, mais il y aira d:ti- état imdépendant on annexé a la république voisinue,
tres circonstances plus ouportuniîes. D'ailleurs il est ulin- iais à I ,condition qu'il enc erat le premier présidelit.
possible d'en adiettri- l'îxtctitile. 0 n parle des race's, 'out cel ast pas surrenant comm e le voir îles ici?-
odi t que leurs -setiments solit ineomumblsj urs bres qui siégeit dans cotte cIamîbre exciter la poulci,

intéréts aussi. que tous les vra is A ngilo-Saxons répu- upr leurs dis-ours et l](-i- condcuite (nou. noin.) Oui, plu-
dient Ialince nvec les Fraai lii Has-Cumla: t pr si-es membies ont (it ici dis dsronrs qui sont très
conséquem c avec ui nistère omi::tc qn'o qualhe a prore-s à xeer les nineux. On l-s prom ége, on jrs
tort d 'tre Franç;s. Lhn, membre pour Nofik ne défend dns lurs exès Il est ertain que toits le
di ra pas qutic.les A ntdo-S ixons ont tones et p dl sout vrai-lovauxs t. dégoutés de la conuiteilt-s tories. Oit

.ennemdi du gmernement acui; ;il esi lm.umeu: a susei toutes les difhilt ès ht jour, sans doute dis
Agl-Snxon, et ses con.stituiants le sont nes, et ce- l'espêranierque Ii nlne'xioniii , sen ] ivrait. On accu-
pendant il est imi d uinmserèe ut su-s cmsitunts a s- se nsuie le goiivern-iiiet de n'voi pas prévenu l-s
si. Cet avneóù Pst dom: faux ;la imajorité des Anglo- désurdrts. d n'avoir pl m s iassez vite le mlitaire sur
Saxotns est ilisorIse a cou-ornur de ectimeert aev' lts au- pied ; iips qu'aurnt fait le mlu itaire, unime fois qime lt
tres orignes qui composent la population î la provin.e. tor-e meetlaire fût jetée sur les bptisses dii pnr-
Est-ce que sur la miesumre imè- au sej.t d laqlle on ient? Ilst à eroire que i- ; ouvoir mor dlest le seul qui
fait tant de brmuit et do tu-bls, nous i avons pas la puie r-éussir dans dls cs cumie clm.-ei. Les chl.;
mnajorité des Anlo-ýaxo.s etn nmotre jnoi iie r . es n seuls. dans liintéret de ui la pptulace gissait,puvaient
ne piut nier Oc la6it et personne n ruit ditr ge les inr dî- sages-avis arrêter les -xeas :lont la cause ire-
Anîo-Saxons s.ontr tous aussi inirales et dépourvuis mire est dans les dicurs et les écrits mndainouiatoires

de r.ison que -st la nttille loryY d Monitral. C Ide Iopposit in.
serait supposer que les A '.onaesnis smnt spe>qe M.0 Srrmod de Toront- assure n':i uvoir jais rien

l erres particuliers îdus oiis chh.-n les forêts sns dit m fait das cette chature et au deliors puir sisci-
gouvernement ni Lis, qu un pays eivilhse. But loi ter des désordres et que pas un utre ne Pa fit on
de-là, les An9o-S ixons t 9e siétele sont assez uëelairés plus. ("est iune fiuisseté que de lel'insimuer. Les nucîîî-
Pour lasser ce côté les mesjnines distiuntioî.« dle aces, bres de > osiion out lMit leur devoir ni opposant
surtout dans leur lgsu D. e fi: le pruoto clairement. de tote lIr re aux mesurnteuj s du ministere,

Est- ce que. depulis PU1ilio dles provinces. il y a cil te-. - nmais ils ie suut p responables dos l its m gestes cde
tative 'intervention tIc- la partu Riis-Caada d·is- la la populace indignée de oturéal. Pour lui, i ;te ccn-
léislatio du Haut et l rsun dpint d touit , jltuais naissuit las la popuhlie de aontreal, il ie l'a jamais

P -' c n. en de présnutées ds min sures prot-gant des i- iamgnée. .JiUint .
tréts dle races dans l legis.tmure. La chsa été pir- C veuttiltco dit que d ns n moment coiet le
flutemncut blen comuuprise ct clulir-hm>nut exprimer. danii prèseit, ilf uit de l'niion it d(e la bonne entente :si

les papiers Ie Lonrs, Il ont bien comprsi t e les tories cussent été atu pouvoir, il leur aurait donné
purti réformiste n test ia compisè excliveent cdunt su apmuui, comme il le doîme au ministre ntnel, [tour
race.et pe la majorité des A nIglo-Saxus appatiemie aint nir la paix. Otu ne pourra pas dire que lii
à ce mri. [Cliiuîveault] rainpe d-vant lu ministère ;sa conduite

. pinaut commence par une tirade contre le gou- ai riuee ire- est là pour répondre. l ne peut que ne-
vernliment re-pust l et Il esure en "r os ' les lts irtter ranuieiiit les attiues hites par M. Papineau
forts Ia n duite du iutre. S-ivant u. les mimbs. contre PndminWitils soit you r e tmuius itmps-
tres sont resparlîs, par le-urc dr-son, dlu ta>ous les ties-On a it quek.s ministres s'étaient multrés ai-
legats commis dans cette ville duis qublres jturs : Ides et sans dcisiui; mais Phn m uenibre croyait qu'on

ils pretend qns uIruient pu prévenuih I-s us tes lits dvait c-omptei-r pour quuelqte choe leur p Ioitio satni
an gouvereur s'ils avaient nu moins d ipat lue ct pi-us pricé:lint dW n unotrhioiore ,et d'illeurs nos n de-

tc so"is pour I nmaintien !e la p ix pîlul-. Ils Mit jvounsps lhs juger avant de les entendre ; nuiender
miontr é clans tout cela leur comlt mincapailn pourluies done.-il avait entendu les honornblts uneibres( de
foînetions. Pur le rétabssement îla p- il emtait 'autre côté (tories)dire qu'il et f.llm prendre des
absurde de la paritI u touernmu.nt d'rum -r ie lit-- muhres de pr-til , et bieitôt d'autres de-andait

mient une portion élampoputiu du alium muiom urqoiat cs sîhtts qui sut à uos portes et dlntcor a s ntii-uepastunem' pas besoin.i Ces ptars ûionnaîuienît l'hiouu.
mitiaires ui qui celau dvuit am r- uit uu ue il mbnnl3rc. i-ir Pilles vnient toutes diIunmre parti, CI

cociance. ( Edotu otez. de la imrt rt-s tornes.)I!,qu osse Il espéraitqu'on bon seui
fint par dire que le bn choisi pour les séawes d la nWinss ait nu Chamhreiut. Iparl e quc l es mmlbrsu
chambre n est pas dui tout tcvonenabl. que la ebamb' u-aent des deoirs imprtats à remipir. 1 Iliot

ne peut y délérr en snte, et quei là. lon est evnore ti oire cutol ne tent-rait plus d':neuser lts émeuiers et
exposé au piluge t à perde les réconrs. n change- lis i c unndiaies. A utem i t, il e demau dait. mrie t

rent est n'ssa une. <lite..it e ql .t voulait-on que les cpitaux vinsent lais ttrc paysI
L'hoi. M. Pri-e dile las attaries qll vient d'on E rpuse àli. M. Boi.ttîii. ii dirait qu'il ne f-it

tonalr contre le niostre sut fits dans ut tît, a lde le piirýeleIt. Pour I.ii, il était pré à
qu'il efniidère commei très-pei ehyenuble. Il seciut tr i oInposte,g queêtrelsc

bieun prêt à « lf-udcle ;.overnmucanut. et à le dlFi- es- sa doermination ; néanoisHiêre nirtpartire
cire ci-u tus ss it ts Sil eroyait qAu i' M em tt tempis. a-prsut ciepii vnitu ltiu, MomrniW itiindigneLa mned risnl I eumpecra de répondre aux t-ur- cètre l Capitale ldu pas ; qu;il fîiidra it bientôt prn.
ques faites sur la dsoution de Puniî. Qaut aux dre des mesures jour trunsporter le siège du gouiemf-
attaques de l'Ihon. oue oir St. .daaIr il.t pii cu 1enmve-t-muru

pas flire dl cas. lt rd-e i 'elbc s sont èvidem ment ou- l Sir A llau \ MN ah mir it lut coî ite île M. a pinea

irees, mitstesiuport i- et tdplaéu. ( 'est pasquiétit un exemr!le pour les iires iembres le Il
non plus le tinps de dcistuer slur la ditine di,,le n. !hambre !! (A -ès avoir fait un long retour sur les af-
ces, des sutsaussi sensbles ne déu:t tu touchs. uis l da37uttvoir uauié IL.lfontaine, et dé-que dans un temips de calhn u les esprits suot dan, iuri M. Piiau) Sir Aa disait que ni hfi i ses
leur assittc. La c.>luil- des imo-is. <iu ent ucuis n'éttit responsablcs :Ies troubles r"ectts, misdians lontosdcesmatièrevec ar:utrs pir nahi I pl yq e'Mait le minisne. cm L'h. menbregsticul fort
6 ra- g , rb-s vch S .- ,etr liges. P.-lt-on bien cdemland r etre.a leses :nnis, (qui crienlt<:t applaudissent (des

Vi.lenesaopre le inesilsir- ? ,mini. dui-s Hie-/s n-t dci tosier). Les libéruuxagis-aienut
liaientesconi-muemmtcrjioer.ihommeiquièaimlur iijiuite. (il fait alors clecs col-

veritalimt la paix t gira tout uitrnuîuuut. S'l vont lontairei sur Padrese présentee aum goî:uve-rntur par la
la paix, il j'roposera des isure.s qui pourmt y comilui- hu r) Si les minaist r-s a:n tt iSa i10 et polr're. Les attarques ne somt j as unruiméde :tca troUt s-. i par les r,'n' ri.pa rov d a

hI t ii éumdepisjlisqi'uu iuv- l és-mptr- i<- h çàmie les rius, il 'y- attrait Iuns troiivll 'le 111111,
P et au dsordre, pas lts qu'un nu au dsstuinCà ne lui nuirait pas huit de peine ; mais il regretit

prévient un autre. Il fut reimu à tun uitr jour iu beucoup la peric du /la ibo/1 in ! .l serait bit
liscuis niin le li uissluti on d i l'util i. Oi sait- cL ii . ,ttntde vtir' n pjitclec ' tiolout il u'-it avait Jauais
vance que la majorité de la cmuulîre v ost ojpusée. vii les avaimngs. à son avis Ila brhe ent le laut et
Quu'on fis-s des démoustra.itus lisile udes repIr- l, îms-cada uugimeitait tous les jours.
sentaions tes adresses a .5 a lajsté, qu'on d.uud e L'ion M. M nitltt dit que in inistrc écoutait
la dis>olution Iti parleumeut., d ui str columial, etc. tranguillbment toutes lis ttaqîu-s contr le nouvcrn
etc. Cest dauns le barnes c I costutitituuLon,et le gon- '- ,t .uml ui .o il S- nl tmpî nsi juisn rIl. . . . .tmintériaqlau jour o sous ranmemp do sei'sVifiervernemnint imnal ldecnidetra. Nouis souunis pi-i-us à croyait que les cminluistres sc-uuls utniet dû êtr insull
tout vainmeniet. à en appeler au à ays-, a ii soumtret jamai s S. E. le Gouiru1r-G nuri représentant d
ter nuxpr'ession d Ylpi lpublîipe. Onui a aii ciîr Su- Inouverine ; que-les m istresiétaient seient rcer
ter dans le putic que le motif dle lgitutionM est le dsi lpousbles de leurs actres. Il entrendaiist s a vui

se li l I n l. u pu p et qui'l l ir i hit rusig r. .ais. pu

huis ; niais dI'uprèus lai conduilte Ioyaîle tIe l'hocn. mtem-uri liinui t uîiutiue ··ouiie nîntitVii~
bue piour H-amilton, il est tiilenx dcrliroue lie'est le parè., foidr tt ax jiît lnore h q utme4n> abrei utl avaSruuS

désir die r-'mplacer- aîu pouvcoir ceux qui eni onit étC (lój otcju-es.Ilat eri~t q i s u1i' y cavaticsut pats- r'ul

chassés pouir ceèr lcuus laceus tiux miiustJes utctuels. (ires), juulllne cuuro;utu pasu'tîlos connslsn puîqis
Ces motifs serntîluti ut minuis pulus loyuout. Le poeui mo c pibieu o ii ouuiru:de rêsiqur., m lui sca1iuu u~t
est inîvità aîune frnmchoî discuussioîn, à faire cie (catichies îlesaietu jinu icr de5 rutu igtr, prcqui'tls unuife

atîtaques, etc.; le a miniist ère est upiaré à celuia, i-tlti lsréslutti.O,'sg s- îu 'ucutla I
M.Cayley, avec lii ltin dce vitolentce pluis cqueuordiinaire - etu pamn es rósotms. Or îîutuut, gent..ulti nuavaen puuu -I

citez Ilui, répîomd à M.. Prnine, purétend<an1. q~uo te m ils'-~ gîie'm-i-gié,. tI-tIl oun p-róeli tujt p u'h

têro a pîerdui toute lui conîfitnne u pjuip1 le luti sonl cuité- le go~-ît ituuver ur.gón-r.e dest. l lte> inefie eatimlS
tonut à gouivernter sans èictard aux piisdebm- gatcnttto 'lee.I dvtdre:el m

noi<.lme rue oeelau, il Cite lt-s peutits dliffe. flre, ih'v tomea jantul l uuy ev:-t e uuurabfr,istet itt
rents surnveus citre les rniistre-s et queht¡njeus. ilis de rjur. devat le peIiîsup; lii (M payn.-Si réutru le govreetuiteC
leurs piartisancs et umîêmo enttr'c:ux, Il a -mnten:luli un mi raincee cuu et illtu d hvmertmif(Mernt:) rlutigneIraie uar
nistre dine e-î chiantblre <qu'il était clatis une . aisse po- lare uii uiuîrumt plis l uv cnnt dausu notr gîete

sitlion, ce quii i éámîoitre dle lut *laibless. il p>arle: ensmuiter ment cnihgitî uinse l a linit hCchutairn quis Anet re
de britvades fait-s plir lin in iistre. Ce iii istIro auia ru ut uîuitc-e I né i 'Il aat ete gruod ituih'nds men~

dit que le gouv cernîemîent nî'tuvait que ui î'o cdi ii Itutirue . mif-e ; idéet i i-ly rait do gruuu na trul le syut d.-i luIi

qum'av-ec 500 Canuadienus seulemuetl, il pionuait .ta lal Cbnse;ns et eîtapnei.n qu In le pbu pule y.a tattlt -

paix. '<utîblir commis contre le parlement et oCgntic lo repr. 5intan~d
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